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Unis et du Canada. Les artistes vivent au sud et au nord, ils se sont rencontrés dans l'est et sont réunis dans l'ouest : hémisphères. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 





Un million de dollars 





accordés au YMCA des TNO 


Un financement fédéral destiné à combattre les violences sexuelles. 


Cécile Antoine-Meyzonnade 


«Les personnes confrontées à la vio- 
lence fondée sur le sexe méritent non 
seulement d’être protégées, mais aussi 
d’avoir un moyen de s’épanouir et de 
réaliser leur potentiel. » 

Le 28 février, le député des Territoires 
du Nord-Ouest, Michael McLeod, a 
annoncé qu’un million de dollars serait 
versé au YMCA des TNO. Le programme 
s’intitule Projet pilote visant à accroitre la 
sécurité des femmes dans les collectivités 
rurales du Nord. 

Pour la directrice locale de l’organisa- 
tion, Lydia Fuller, cette dotation permettra 
de développer leur réseau et de concrétiser 
plus intensément les moyens pour les 
victimes des TNO. «Ce financement | ...| 
nous donnera plus de stabilité et amélio- 
rera nos ressources, Ce qui nous aidera à 
assurer un meilleur avenir aux femmes et 
aux familles. » 











K'amba Carnival 
La couronne 
à portée de main 
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Selon les informations du gouverne- 
ment fédéral, trois petites collectivités du 
territoire bénéficieront de «lieux surs ». 
Ces espaces — placés dans des maisons, 
espaces publics — seront situés dans les 
régions Tlicho, Sahtu et Dehcho d’après 
la gestionnaire. 

Pour l’heure, les collectivités précises 
n’ont pas encore été déterminées. 








«Construire une 
communauté sécurisée » 

Présent depuis 1966 à Yellowknife, 
cet organisme vient en aide aux femmes 
du territoire confrontées aux difficultés 
de la vie. Particulièrement lorsqu'elles 
sont victimes d’abus ou de maltraitances. 
«Notre mission est de construire une 
communauté sécurisée et équitable où 
les femmes, filles et familles peuvent 
développer leur potentiel», peut-on lire 
sur la page d’accueil de l’organisme. 

Trente-deux autres entités similaires 


sont disséminées à travers le pays, fai- 
sant de l’organisation de femmes la plus 
étendue, mais aussi la plus ancienne du 
Canada. De rayonnement mondial, le 
YMCA a son siège principal à Genève, 
en Suisse. 


Cinquante-millions de dollars 
à travers le Canada 

En décembre dernier, la ministre des 
Femmes et Égalité des genres et du Déve- 
loppement économique rural, Maryam 
Monsef, a annoncé débloquer 50 millions 
de dollars. Cette somme a pour but de 
financer près de 60 projets proposés par 
des collectivités, comme le YMCA, à tra- 
vers tout le Canada. L'objectif est d’aider 
tout individu ayant subi des violences 
sexuelles. 

L'idée est notamment de venir en aide 
à des victimes issues des communautés 
souvent bien mal desservies. 

«Grâce à cetinvestissement, nous ver- 








serons au Ÿ MCA des TNO le financement 
dont il a besoin pour soutenir les personnes 
survivantes et leur famille, a annoncé la 
ministre le 28 février à Yellowknife. La 
violence fondée sur le sexe ne doit pas être 
tolérée, etnotre gouvernement continuera 
de travailler avec les personnes survi- 
vantes, les partenaires communautaires 
et les autres ordres du gouvernement 
pour mettre fin à ce genre de violence 
sous toutes ses formes », a-t-elle détaillé. 
La campagne de lutte fédérale contre 
les sévices faits aux femmes a débuté en 
2017. Plus de 200 millions de dollars ont 
été déployés au cours de ces trois ans grâce 
à l’initiative KII est temps : la stratégie 
du Canada pour prévenir et contrer la 
violence fondée sur le sexe » montée parle 
ministère de Maryam Monsef-ancienne- 
mentnommé Condition féminine Canada. 
À ce jour, il n’existe pas de financement 
plus important en matière de soutien 
contre les abus sexuels au Canada. 











Sur les planches 
Yellowknife 
dans les cordes 
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Éditorial 
Maryne Dumaine 


Insuffler le féminisme 


L’Aguilon, votre journal, est le souffle 
francophone des Territoires du Nord-Ouest. 
En ce mois de mars, son rédacteur en 
chef laisse la place à des femmes pour la 
rédaction des éditoriaux. Une initiative qui 
permet à votre publication communautaire 
d’insuffler aussi un vent de féminisme 
activiste dans votre beau territoire. 

Le vent féministe souflle fort, partout 
dans le monde. A l’occasion du 8 mars, 
les femmes sont mises à l’honneur. C’est 
l’occasion de faire le point sur les réalisa- 
tions passées, et de préparer l’avenir pour 
les générations futures. 

Depuis les campagnes qui dénoncent des 
violences et des abus envers les femmes, 
jusqu'aux actes de consommation simples 
lorsqu'il s’agit d’acheter un cadeau pour 
l’anniversaire de votre nièce, l’activisme 
est partout. Dans chacun de nos choix, dans 
les mots qu’on utilise au quotidien, dans 
l’enseignement de la sexualité à l’école, 
dans un spectacle de burlesque, dans la 
reprise de contrôle de choix denaissance… 

Célébrer la femme, et surtout ses droits, 
ce n’est pas succomber à la tentation du 
marketing en achetant des chocolats, des 
fleurs ou des sous-vêtements. Pour cela, la 
Saint-Valentin et Noël feront bien l’affaire. 
Pour célébrer la journée des droits de la 
femme, faisons connaissance avec des 
femmes leadeures dans votre communauté, 
découvrons leur leadeurship et leur acti- 
visme. Faisons un tour dans les archives 
pour voir qui sont ces femmes qui ont 
marque votre francophonie ; Suzette Mon- 
treuil qui travaillait fort, en 1980, pour la 
francisation en petite enfance, Julie Plourde 
qui a faitun documentaire sur Alanna Déné, 
une jeune fille yukonnaiseetles journalistes 
de L’Aguilon, Edith Vachon-Raymond, 
Françoise Jaussoin, Karine Massé et tant 
d’autres ! 

Reconnaitre les femmes inspirantes 
autour de nous, souligner leur contribu- 
tion et leurs initiatives, c’est permettre de 
faire progresser l’égalité des genres dans 
un monde où une femme sur trois subit 
encore des violences basées sur le genre. 
Le thème canadien pour cette Journée, 
c’est #Grâceà Vous. Gardons à l’esprit que 
l'avancée vers l'égalité des genresnese fera, 
en effet, que grâce à toute la collectivité. 









































| _ à l’adresse direction.aquilon@northwestel.net 


www.aquilon.nt.ca 
» 4 direction.aquilon(@northwestel.net 
L © | QU I L OI ) C.P. 456, Yellowknife, 
NT, XIA 2N4 


| (867) 766 - 5172 
Directeur et rédacteur en chef : 


Maxence Jaillet 
Correction : Anne-Dominique Roy 
Maquette : Alexandre Assabgui 


Journalistes : Cécile Antoine-Meyzonnade, 
Thomas Ethier, Batiste Foisy 
Denis Lord, Nicolas Servel 


Journal hebdomadaire publié le vendredi depuis 1986, L'Aquilon est la propriété des Éditions 
franco-ténoises/L'Aguilon subventionnées par Patrimoine canadien. Sauf pour l’éditorial, 
les textes n’engagent que la responsabilité de leur auteur-e et ne constituent pas nécessaire- 
ment l’opinion de L’Aguilon. Toute correspondance adressée au journal doit être signée et 
accompagnée de l’adresse et du numéro de téléphone de l’auteur-e. La rédaction se réserve le 
droit de corriger ou d’abréger tout texte. Dans certains cas où les circonstances le justifient, 
L’Aquilon accèdera à une requête d’anonymat. Toute reproduction partielle est fortement 
recommandée à condition de citer la source. L'’Aquilon est membre de l’Association de la 
presse francophone (APF) et applique la graphie rectifiée. N° ISSN 0834-1443 


er Abonnement annuel Version papier 35 $ 
Abonnement annuel Version PDF 30 $ 
Représentation commerciale nationale : 
Lignes Agates Marketing 1-866-411-7486 


orthographe 


Association 
de la presse 


francophone 


= : = AR D 2 RTS Res 
CES RE A PP Sue TRE 
| 


53 : = = E, = - as PT Les #. Fr er == _ æ _—— —— = = 
L = n° « 7 AG. Ÿ 
AVIS DE RECHERCHE | 


Tu adores dessiner? Tu as le sens de l'humour? 
Tu suis avec intérêt l'actualité locale? 


L’Aquilon recherche un:e dessinateur:trice de 
presse! || s’agit d’un rôle pigiste rémunéré. 


Ça t'intéresse? Envoie ta candidature 
accompagnée d’un exemple de dessin de 
presse (caricature) inspiré de l’actualité nordique 
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L'étincelle dans tes yeux 


Vois-tu la flamme dans tes yeux ? 

Cette petite étincelle inconnue 

cela peut être triste ou merveilleux ; 

Je ne peux pas la discerner dans ta cohue. 


Mais tu as l’air tellement sombre 
quand tu penses être seul. 

Et dans ton âme il y a des ombres, 

et des feux d’artifice en un coup d’œil. 


Es-tu malheureux ou content ? 
Car Je te regarde chaque jour, 

et ça fait si longtemps 

que Je t’ai vu sans fardeau lourd. 


Tu fais tout ce que tu veux, 

et tu accomplis et tu réussis. 

Mais malgré cela, tu es toujours nerveux, 
et tu as peur comme un coup de fusil. 


S’1l te plait, dis-moi si tu es Joyeux, 
car Je ne sais honnêtement pas 

si tes yeux sont vraiment calleux, 
ou simplement très délicats. 


Serena Jenna 
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Agression à Yellowknife 
La GRC de Yellowknife enquête sur une grave 
agression qui a eu lieu au centre-ville au cours de 
la matinée du 28 février. Aux alentours de 5 h du 
matin, une patrouille est arrivée dans le secteur de 
la 50e Avenue et de la 52° Rue, alors qu’une ambu- 
lance était déjà sur place. La victime, un homme de 
52 ans et, souffrant de blessures par arme blanche, 
a été transportée à l’hôpital. Il est désormais dans 

un état stable. L’enquête est en cours. 


Frostbite 50 

Le samedi 7 mars, le club de ski de Yellowk- 
nife organise sa traditionnelle course de 50 km, le 
«Frostbite 50». À ski ou en raquette, les sportifs 
du jour suivent un tracé délimité dans les alentours 
de la capitale des TNO. Il est possible de participer 
à titre personnel, mais également de constituer une 
équipe allant jusqu’à cinq membres. Tout au long 
du trajet, des stands de ravitaillement sont installés. 
Le départ et l’arrivée se font au chalet du club de 
sk1 de fond de la ville. L’inscription des participants 
est à 8 h, le début de l’expédition à 9 h et la fin, 
à 19 h. Pour plus d’informations et précisions sur 
l’inscription, rendez-vous sur le site Web. 


Atelier de réseautage 
De 18 h à 20 h, le mardi 10 mars, l’organisme 
du marché fermier de Yellowknife invite tous les 
curieux à venir poser des questions sur la vente et 
l’édition 2020 de cet été. Si vous êtes intéressé, 
contactez Julie à l’adresse suivante : YKfarmers- 
market@gmail.com. 


Hockey Cosom à Hay River 
Tous les mercredis, jusqu’au 25 mars inclusive- 
ment, l’ Association franco-culturelle de Hay River 
(AFCHR) organise des parties de hockey cosom. 
Adultes et adolescents de plus de 15 ans sontattendus 
au gymnase de l’école Princess Alexandra. L'activité 
débute à 17 h 15 et se termine à 18 h 30. Gratuit 

pour les membres et 5 $ pour les autres. 


Colloque 
sur les changements climatiques 

Les 12 et 13 mars, l’association des ingénieurs 
et géoscientifiques des TNO (NAPEG) se réunit 
à l’hôtel Explorer de Yellowknife. Le thème du 
colloque cette année est «Les changements cli- 
matiques : infrastructure, adaptation et pratiques 
professionnelles ». Dans la liste des intervenants, 
le CDÉTNO sera représenté par William Gagnon, 
agent de développement économique, et ingénieur 
spécialiste en bâtiments durables. Il parlera d’inno- 
vation, d'économie circulaire, de rénovation de 
bâtiments dans le Nord, de la crise climatique comme 
opportunité de marché et d’inspirations scandinaves. 
D’autres invités de renom feront également partie 
des intervenants, tels que Rosa Galvez, sénatrice 
canadienne. Plus d’information et inscription sur 
le site de NAPEG. 


Collaborateur-rice-s 
de cette semaine : 


Oscar Aguirre 
Mélanie Genest 
Séréna Jenna 





Jeunesse ténoise 
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Le regard tourné vers l'avenir 


Adithi Balaji remporte la très prestigieuse bourse Loran. 
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À 17 ans, Adithi Balaji, élève à l'école St-Patrick de Yellowknife, a gagné la prestigieuse bourse Loran qui récompense 
des adolescents dans tout le Canada. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Cecile Antoine-Meyz;onnade 


Dans ses yeux, la Joie, la fierté et une pointe 
d’anxiété. À quelques mois de la fin de sa scolarité, 
le regard d’Adithi Bala]i est déjà porté vers l’avenir. 
La jeune fille d’origine indienne, 17 ans, est arrivée 
à l’âge de cinq ans à Yellowknife après être passée 
par le Libéria (Afrique de l’Ouest), où ses parents 
ont fui la guerre civile. Il y a un peu plus d’une 
semaine, elle a remporté le prix de la prestigieuse 
bourse Loran. Créée en 1988, la fondation basée à 
Toronto récompense des Canadiens qui démontrent 
leur implication dans des domaines particuliers. À 
la clé, 100 000 $. 

Cette somme est versée en partie à son école, 
St.Patrick, afin de rembourser les frais de scolarité. 
Le reste, 60 000 $, est consacré aux quatre années 
d’études suivantes. Des conditions sont néanmoins 
à respecter : choisir parmi les 25 établissements du 
pays et surtout, dans une région différente de celle 
d’origine. 

«J’ai postulé à Montréal, Edmonton, Vancouver 
et Victoria, ce sont les deux dernières qui m'’inté- 
ressent le plus », détaille la future universitaire, tout 
en partageant son appréhension. 

«J’ai peur de la compétitivité et aussi de la grandeur, 
passer de Yellowknife à une ville siimpressionnante. » 


Trente-six lauréats au Canada 

La fondation l’a choisie aux côtés de 35 autres 
écoliers à travers tout le Canada. Au départ, ils 
étaient 5 194. S’en est suivie une série de différentes 
sélections, par courrier, téléphone et enfin un grand 
oral devant 12 jurés. 

«C'était extraordinaire quand je l’ai appris, et ça 
l’est toujours ! » 

Encore sous le choc, elle se pose la question : pour- 
quoi moi ? «Tous les candidats étaient très accomplis 


donc c’est très difficile à croire.» 

Parmi les lauréats, trois sont des réfugiés de Syrie. 
«Je trouve qu’il y a énormément de diversité cette 
année, c’est assez beau », soutient l’adolescente. 

L’année passée, sa sœur, d’un an son aînée a éga- 
lement tenté sa chance, sans le succès de sa cadette. 
Cette dernière étudie la médecine en Australie. Sa 
famille, préparée à la difficulté du concours Loran, 
s’était déjà imaginée la consoler. 

«Mes parents ne s’y attendaient pas, mais 1ls étaient 
quand même moins surpris que moi ! » 


Son domaine, l’environnement 

«Une des raisons pour lesquelles j’ai été choisie 
est que je suis une sorte d’activiste dans le domaine 
de l’environnement», explique-t-elle, enchantée 
qu’on ait pu employer ce terme à son égard. Un 
sujet qui la suit depuis longtemps, et qu’elle prévoit 
bien approfondir à l’université. Elle compte étudier 
l’océanographie et devenir conservatrice en biologie 
marine. 

Outre des marches pour le climat organisées tout 
au long de l’année, elle a dernièrement monté un 
programme de compostage avec l’«Équipe verte» 
de son école. Ce petit regroupement d’élèves coor- 
donne régulièrement des ateliers et des conférences 
sur l’écologie. Chercheurs et scientifiques y sont 
conviés pour informer, mais aussi débattre. 

Elle s’entraine également trois fois par semaine 
chez les cadets de l’air avec lesquelles elle compte 
apprendre à piloter. 

«Jai déjà conduit un planeur au Manitoba, on 
rencontre des pilotes, mais c’est avant tout beaucoup 
d’heures de théorie. » Loin d’être un passetemps, cette 
activité n’est pas anodine : «On appréhende la météo, 
les éléments, ça me fait comprendre encore plus les 
enjeux des changements climatiques. » 

Pour elle, ces derniers sont nettement visibles aux 


Territoires du Nord-Ouest : «Particulièrement avec 
le château de neige, lors de la précédente édition, 1l 
a fermé une semaine plus tôt. » 


Un CV déjà bien rempli 

Lorsqu'on écoute parler la jeune femme, dans un 
français quasiment impeccable, difficile d’imaginer 
qu’elle est encore adolescente. Du haut de ses 17 ans, 
les lignes de son CV sont déjà bien noircies : orga- 
nisatrice de marches pour le climat, commandante 
de l’escadron chez les cadets de l’air, conceptrice de 
décors pour la troupe de théâtre de son école, bénévole 
pour la banque alimentaire... Pour compléter son 
emploi du temps de ministre, elle travaille depuis 
trois ans à la bibliothèque publique de la ville. 


Yellowknife, terre d'opportunités 

Son emploi du temps rempli en témoigne, pas le 
temps de s’ennuyer dans la capitale aux 20 000 habi- 
tants. 

«Il y a beaucoup d’opportunités 1c1, on pense 
toujours qu’on n’a pas autant de chances que dans 
de grandes capitales comme Toronto par exemple, 
mais en réalité, on trouve continuellement des gens 
pour nous aider. » 

Étudier le français, une occasion qu’elle n’a pas 
hésité à saisir. 

«Je l’apprends depuis la maternelle, si on a deux 
langues nationales au Canada, c’est important de les 
valoriser. » 

À la maison, pas d’anglais ni de français, mais du 
tamil, un dialecte indien. 

«Mon grand-père, qui vit avec nous, s’essaye au 
français aussi », souligne fièrement la jeune femme. 

Pleine d’ambition, Adith1 Bala]i se voit déjà loin, 
certaine de la portée que sa génération peut avoir sur 
l’avenir. Sans prétention, elle conclut : «Je voudrais 
avoir un impact sur le monde. » 
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Vers une année de renouveau 
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Le conseil d'administration de CPF TNO : Kieron Testart, administrateur ; Maggie Hawkes, présidente, Toni Anderson, administratrice et David 
Wasylciw, vice-président. (Crédit photo : Thomas Ethier) 


Thomas Ethier 


La division ténoise de l’organisme 
Canadian Parents for French (CPF) a 
tenue son assemblée générale annuelle le 
2 mars, dans une optique derenouvêlement 
de sa membriété et de sa présence dans la 
communauté. 

Rassemblés à l’hôtel Château Nova, 
les membres du conseil d’administration 
ont nommé leur nouvelle présidente : 
Maggie Hawkes. 


Mère de deux enfants, elle-même 
anglophone francophile et fortement im- 
pliquée dans les activités d’immersion en 
français de la région, Mme Hawkes entend 
relever le défi de l’heure : se rapprocher 
des parents et enfants en programmes 
d'immersion et recruter de nouveaux 
membres au sein des trois chapitres du 
CPF aux TINO. 

L'année 2019 a été marquée par plu- 
sieurs départs et entrées en poste. Cela 
a imposé une période de transition et 


( Employés bilingues du GTNO 


Jennifer Franki-Smith 


Greffière des comités à 


d’apprentissages pour le conseil d’admi- 
nistration. Les nouveaux administrateurs 
ont ainsi dû s’approprier la mission de 
l’organisme. 

«On voudrait faire un renouvèlement 
de nos objectifs et de notre membriété, 
pour connaitre les gens et leurs enfants 
dans le système, ainsi que les nouveaux 
arrivants, a expliqué Mme Hawks. C’est 
vraiment important d'essayer de connecter 
avec ces personnes quand elles arrivent 
pour [...] pouvoir savoir ce qu’on peut 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


faire pour les aider. » 


Un nouveau conseil d’administration 
Pour l’heure, Maggie Hawkes a été élue 
présidente par acclamation ; David Wasyl- 
ciw conserve son rôle de vice-président au 
sein du conseil et la trésorerie sera attribuée 
lors d’une prochaine rencontre du CA. 
Un siège est également vacant. On 
recherche une personne interpelée par les 
questions du bilinguisme et de l’immersion 
francophone afin de compléter l’équipe. 


l'Assemblée législative des 

Territoires du Nord-Ouest 

Yellowknife 

Français, anglais (en train d'apprendre le thcho) 


« Je peux offrir mes services en français lors des 
réunions publiques des comités permanents, je 
comprends les questions du public à ce sujet et je 
peux y répondre. J'étais en immersion française 

à l’école et j'aime beaucoup animer des visites 
guidées de l'Assemblée législative en français pour 
donner l’occasion aux élèves qui apprennent cette 
langue de s'exercer en dehors des classes. 


Il y a un lien étroit entre langue et culture. 

En ce moment, je suis le niveau 2 du cours 
d'introduction au thcho dans le but de me 
rapprocher de ma culture, de mes Aînés et de 
ma communauté en général. Pour que de telles 
langues restent vivantes, il faut s’efforcer de les 
apprendre. » 


Dans le cadre des célébrations des Rendez-vous 
de la francophonie tout au long du mois de mars 2020, 
le GTNO souhaite reconnaître la contribution 
précieuse de ses employés bilingues. 


Merci pour les services que 
vous offrez au public! 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


La Journée internationale 
de la femme 


est l'occasion de contribuer à la création d'un 
monde où règne l'égalité des genres, de célébrer 

les réalisations des femmes et de sensibiliser 

davantage la population aux préjugés sexistes. 


Cette journée permet aussi de souligner le travail 
inspirant des artisans du changement qui passent 
à l'action et militent pour l'égalité des genres. 


#GrâceAVous  #JIF2020 


Un message du Conseil exécutif 
du gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
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Centre communautaire 


L'avenir en construction 


De nouvelles consultations sont organisées pour mieux répondre aux 
besoins et désirs de la communauté concernant le Centre communautaire franco-ténois. 













J 
nr 
F 
k 


La consultation publique sur le centre communautaire franco-ténois aya 


” JDE 
FR JT 


APE CRUE NS 
Rte Ages [ RE 
Te A |A MR UE pre 


nt eu lieu en février dernier à l'édifice 


ONE 
Cr PE 





ru 
4 


Northern United Place. D'autres rencontres sont à prévoir prochainement. (Crédit photo : Mélanie Genest) 


Mélanie Genest 


Devant le peu d’enthousiasme face à la présentation 
de ce à quoi pourrait ressembler le centre communau- 
taire franco-ténois, la directrice générale de la Fédéra- 
tion franco-ténoise (FFT), Linda Bussey, a décidé de 
tenir de nouvelles consultations avec la communauté. 

Suite au dévoilement des couts exorbitants d’opé- 
ration, le projet initial d’une quarantaine de millions 
de dollars, où les utopies de la communauté avaient 
libre cours, s’est vu considérablement réduit pour 
ne conserver que l’économiquement viable, soit, 
essentiellement, les bureaux des organismes de la 
communauté avec en tête de liste : la FFt, la Com- 
mission scolaire francophone des TNO, le CDÉTNO, 
le centre de carrières et le centre de services intégrés, 
et les médias francophones. 





Répondre aux attentes 

Face aux visages sans sourire et aux nombreux 
questionnements et commentaires des gens présents 
à la dernière rencontre, Linda Bussey a réalisé que le 
produit proposé ne satisfaisait pas les attentes et qu’il 
est en fait prématuré, après seulement une consultation 
avec la communauté, de présenter un produit final. 
Mme Bussey affirme de plus que certains éléments 
du projet initial qui avaient été évacués vont être 
considérés de nouveau. 

«Il y en aura probablement plus d’une [consulta- 
tion], de commenter la directrice de la fédération. Dans 
le plan d’affaires qui sera soumis avec les dessins de 
Stantec, 1l y avait plusieurs autres options. Je pense 
qu’on doit, en tant qu’organisme, s’assoir avec la com- 
munauté et regarder toutes les options [qui avaient été 
présentées | », d'affirmer Mme Bussey. Selon elle, une 
option était de ne rien faire. Une autre, de vendre la 
maison bleue et de déménager dans un immeuble qui 
pourrait accueillir tout le monde, et où chacun paye 
son loyer. «[Pour cela], 1l faudrait trouver un édifice 
avec un bel espace communautaire, si on veut [pré- 
senter une demande de subvention] à Espace culturel 
(un programme de Patrimoine canadien), ça prend un 
espace culturel ». 


Espace culturel 
Linda Bussey estime que la communauté voudrait 
une salle multifonctionnelle plus fonctionnelle, 


plus grande ou plus appropriée pour des spectacles. 
Pour la prochaine consultation, la directrice mise 
sur quelqu'un de neutre pour animer la rencontre. 
Quelqu'un n’étant pas rattaché à la FFT ou à un autre 
organisme impliqué, ce qui pourrait conférer plus de 
crédibilité au processus. De plus, la Mme Bussey dit 
vouloir trouver d’autres moyens de prendre le pouls 
de la communauté, comme un sondage, entre autres. 
Finalement, le comité consultatif prendra encore le 
mois d’avril et le mois de mai avant de présenter la 
demande à Espace culturel, afin de déposer un projet 


qui soit en concordance avec les vues et les désirs de 
la communauté. 

Linda Bussey affirme que la communauté doit aussi 
se responsabiliser et pense que c’est probablement 
la dernière chance de la communauté franco-ténoise 
d’obtenir du financement pour ce projet d’envergure. 
Elle rappelle que c’est la quatrième fois qu’une étude 
de faisabilité pour un centre communautaire à Yel- 
lowknife est effectuée. «C’est peut-être la dernière 
et qu’il est dans l’intérêt de tous de s’impliquer dans 
le processus en cours », dit-elle. 


AVEZ-VOUS O6$ I066S Dour 
réduire les déchets? 


Initiative de réduction 


et de recyclage des déchets 


TS 


Les administrations municipales, les écoles, les organismes, 
les entreprises et les résidents de votre collectivité peuvent 
recevoir des fonds pour réduire, réutiliser et recycler les déchets. 


Date limite : 6 avril 2020 


Pour de plus amples renseignements, envoyez un courriel à 


rethinkitnwt@gov.nt.ca ou téléphonez au 
867-767-9236, poste 53176. 


1 repensez vos habitudes « 


www.rethinkitnwt.ca 





6 L'AQUILONE, 06 MARS 2020 


Sur les planches 


La Vie est Musique, pendant et après 


La scène de l’école Allain St-Cyr accueille Hélène Lemay et Natal Prévost ou le Ninja de l’Oreille absolue. 


ÿ 
! 








de ; Del rere jap pue tre 


Guillaume Boris en spectacle au gymnase de l'école Allain St-Cyr. (Crédit photos : Mélanie Genest) 


Mélanie Genest 





De la musique, des rires, de la danse et des enfants 
contents, 1l y en avait, à l’école Allain St-Cyr, le 
Jeudi 27 février 2020. Les élèves de la prématernelle 
à la sixième année ont reçu la visite de La Vie est 
musique. Cet atelier-spectacle ludique, éducatif et 
interactif, qui a la musique pour thème et pour véhi- 


cule, a su tenir les élèves animés, engagés et attentifs. 
Le spectacle qui tourne depuis deux ans et termine sa 
tournée 1c1, à Yellowknife, est mené par des mains de 
maitre par un comédien dynamique et efficace et des 
musiciens professionnels et aguerris qui partagent 
avec bonheur leur passion pour la musique. 

Sur scène, le comédien Guillaume Boris, qui assure 
l’animation et la narration en remplacement de Jean- 


François Poulin; le guitariste «que l’on s’arrache » 
Jimmy Lahaie, qui a aussi joué de la scie musicale 
avec un archet pour nous montrer comment on génère 
le chant des fantômes au cinéma... Une apparition- 
éclair et marquante du metteur en scène et clarinettiste 
André Moisan, dans le rôle de l’abeille qui buzz et te 
cours après pour te piquer... Les enfants ont adoré ! 


Suite en page 7 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 


N'attendez (ec mé 
pas 

d’avoir 

des 
symptomes. 


Devenez membre d’un conseil 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) 
propose ou nomme des personnes pour siéger 
comme membres à divers conseils et comités. 


Le GTNO est à la recherche de personnes 
qui souhaitent siéger au conseil d'administration 
des organisations suivantes : 


Le dépistage du cancer du 
côlon n'a jamais été 
aussi 


Conseil consultatif sur la surveillance 
de l’environnement — Membre 


Office des ressources renouvelables des Gwich’in —- Membre 


Office des ressources renouvelables du Sahtü — Membre 
Si vous avez entre 50 et 74 ans, parlez 
du dépistage du cancer colorectal et 
du TIF à votre fournisseur de soins de 
santé. 


Date limite de présentation des candidatures : 
le 27 mars 2020 


Pour obtenir de plus amples 
renseignements, veuillez visiter 


WWwW.cancertno.ca 


Pour obtenir de plus amples renseignements ou 
poser votre candidature, consultez notre site Web à 
www.enr.gov.nt.ca/fr/conseils-de-gestion-des-ressources-naturelles. 


( 


Le cancer, 
barlons-en 


Les expressions d'intérêt seront conservées dans les dossiers pendant deux ans. 








Natal Prévost et son attirail de ninja : 


Suite de la page 6 


La présence radieuse de la trombo- 
niste et directrice artistique du spec- 
tacle, Hélène Lemay, et aussi, surtout, 
l’enfant prodige au centre de la création 
de La vie est musique, Natal Prévost. 

Hélène Lemay, qui dirige la compa- 
gnie de production Tuxedo Swing, à 
Montréal, et qui développe différents 
concepts artistiques, nourrissait le désir 
depuis longtemps de monter un spec- 
tacle jeunesse, «pour aller chercher les 
Jeunes et faire découvrir la musique aux 
jeunes ». Elle qui a eu la chance d’être 
initiée à la musique très tôt dans sa vie, 
s’est donné pour mission d’amener la 
musique dans les écoles, parce que 
maintenant, rappelle-t-elle, ce n’est 
plus toutes les écoles primaires qui ont 
accès à la musique ». Non seulement ce 
partage, mais un des gros objectifs de la 
création de ce spectacle vient du désir 
d'introduire son filleul Natal, duquel 
elle est très proche et qui a commencé 
à faire de la musique à l’âge de 3 ans. 
Elle voulait faire de la scène avec lui 
et l'emmener en tournée! Mission 
accomplie ! Elle a conçu, littéralement, 
le spectacle autour de lui. 








L’oreille absolue 

Et pour cause ! Le jeune homme de 
11 ans n’est pas banal du tout. On a 
même affaire à un petit génie sur deux 
pattes ; un enfant surdoué. Il possède un 
don assez phénoménal, celui de l’oreille 
absolue. C’est-à-dire qu’il peut recon- 
naitre la note juste de tous les sons qu’il 
entend. Impressionnant. Un humain sur 
dix-mille possède cette capacité, qu’il 
a découverte en entendant un camion 
reculer ! Le fait que Natal soit entouré 
de musiciens dans sa famille a per- 
mis de détecter rapidement la faculté 
étonnante. Hélène Lemay affirme que 
la plupart des gens qui ont ce don ne 
le savent probablement pas. « Vu qu’il 
avait déjà des notions musicales, son 
cerveau a pu dire “ah, OK, je connais 
la note ; je reconnais la note”, mais un 
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enfant qui n’a pas de théorie musicale 
ou qui n’a pas accès à la musique a 
peut-être le don de l’oreille absolue, 
mais 1l ne le sait tout simplement pas », 
de commenter la musicienne. 

Natal Prévost, dit «le Ninja de 
l’oreille absolue » dans le spectacle, ne 
fait pas que deviner la note exacte des 
clochettes et des sons de l’environne- 
ment, 1l fait auss1 de la musique. 

«En ce moment, Je suis des cours à 
l’Académie du Conservatoire de Mon- 
tréal, je fais des percussions. On me voit 
jouer du xylophone sur scène, mais ce 
n’est bien sûr pas le seul instrument que 
Je Joue, Je Joue aussi du marimba, c’est 
comme un xylophone, mais avec des 
tubes sous les notes pour faire résonner. 
Je joue aussi de la caisse claire et des 
timbales. Timbale est d’ailleurs un des 
premiers mots que Jj’ai su dire », confie 
le jeune homme, le sourire à la voix. 

Est-ce que toutes les études de Natal 
tournent autour de la musique, ou alors 
il fait aussi des mathématiques, du 
français ? 

«Oui, répond-il. Mais à l’école, pour 
moi, jen’avance pas, J'apprends juste ce 
que Je connais déjà, finalement, je n’ap- 
prends rien de totalement nouveau. » La 
marraine, 1C1, intervient et ajoute que 
Natal fréquente l’école internationale à 
Montréal, qu’il apprend les langues, les 
mathématiques, les sciences, qu’ilaun 
profil musical, mais qu’il est fasciné et 
passionné par plein de choses. » 

Lui qui construit des jeux (vidéo) 
d’évasion maison dans ses temps libres, 
compose aussi de la musique avec des 
logiciels. Il a utilisé par le passé des 
logiciels d’édition de partitions musi- 
cales tels que Sibelius 6 et Sibelius 7. 
Il confie avoir récemment pris gout à 
la musique plus électronique comme 
le dubstep, la house, et 1l est embêté 
quant au logiciel à adopter. 

«Un des compositeurs que je connais 
bien utilise Logic pro X, sauf que Hélène 
propose d’essayer Gadget 2 », dit-1l. 











son bandeau et son oreille absolue. 
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«Avant, 11 composait de la musique 
plus classique et 1l était extraordinaire, 
maintenant, ses gouts ont changé et 
c’est parfait, on essaye de lui donner 
des outils pour qu’il puisse continuer 


ec Deus 
as 


Sondage 2019-2020 sur la satisfaction 
de la communauté francophone 





À 


Jimmy Lahaie joue de la scie musicale. 


à composer selon ses propres gouts, 
selon son intérêt à lui. Chacun trace 
son propre chemin», de continuer la 
tromboniste. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) s’est engagé à fournir 


au public des communications et des services en français de qualité. Le 


Secrétariat aux affaires francophones veut connaître l'avis de la communauté 


francophone sur la capacité du GTNO à offrir et à fournir des communications 


et des services en français au public. 


Répondez au sondage sur la satisfaction de la communauté francophone en 


ligne à l'adresse : https://fr.surveymonkey.com/r/Satisfaction_2019-2020 


Vous avez jusqu'au mardi 31 mars 2020 à 17 h pour le faire. 


Nous tenons à vous remercier pour votre participation. La participation à ce 


sondage est volontaire, et vos réponses resteront anonymes. Une synthèse des 


résultats sera publiée, et toutes les réponses seront prises en considération 


pour orienter les communications et services en français futurs du GTNO. 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec : 


Secrétariat aux affaires francophones 
867-767-9343, poste 71047 
francophone@gov.nt.ca 


À votre, 


ser Vice 


en français 
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Yellowknife dans les cordes 


Sur les planches glacées 





À 23 ans, la chanteuse originaire de Yellowknife présente sa première prestation au festival du Snowking. 





À | 


Nara, chanteuse originaire de Yellowknife, s'est 


produite pour la première fois au festival du 
Snowkine (Crédit photo : CAM) 


Cécile 
Antoine-Meyzonnade 


Dans l’enceinte glacée 
du château de neige, une 
jeune femme seule en 
scène, les mains rougies 


par le froid, chante et pince 
sans flancher les cordes 
de sa guitare sèche. Le 
29 février est à marquer 
d’une pierre blanche : la 
chanteuse Nara se produit 
pour la première fois sur 


la petite estrade du fes- 
tival du Snowking. Une 
expérience rafraichissante 
pour le public, comme 
pour elle. «C'était gelé 
comme on pouvait s’y 
attendre, s’amuse-t-elle. 
C’est excitant parce que 
J'y venais enfant, c’est un 
honneur de faire partie de 
l’identité de Yellowknife, 
Je Suis en connex1on avec 
ma ville.» 

Tuques de laine sur 
une chevelure d’ébène 
bouclée, jean délavé et 
bottines chaudes, Nara 
enchaine les titres durant 
une heure. Des reprises 
d’Amy Winehouse à Jack 
Johnson en passant par 
des compositions person- 
nelles, la jeune femme ne 
ménage pas son public qui 
applaudit avec enthou- 
siasme. Et précisons, pas 


seulement poussé par 
l’envie de se réchauffer. 
«Je chante depuis que 
j'ai deux ans» 

Originaire de la capitale 
des TNO, Nara, de son 
nom complet Nara Dapi- 
los, a toujours baigné dans 
la musique. Ses parents, 
phihppins tous les deux, se 
sontrencontrés à Yellowk- 
nife. Elle est cependant 
la seule à avoir fait de sa 
culture musicale une pas- 
sion. «S1 l’on en croit ma 
mère et mon père, Je chante 
depuis que j’ai deux ans. 
J’ai commencé la guitare 
vers 11 ou 12 ans, explique 
la jeune interprète. Main- 
tenant, J’enchaine le maxi- 
mum de concerts. » 

Que ce soit à l’école 
et ensuite, à l’université 
d’Alberta, son instrument 
ne l’a plus jamais quittée. 


Après une série de spec- 
tacles dans les provinces 
de l’Ouest, elle est désor- 
mais installée dans sa ville 
natale. «Maintenant que 
je suis diplômée, je suis 
de retour et J'essaye de 
me lancer sur la scène 
artistique 1c1. » 

S1 elle est pour le mo- 
ment stagiaire au gouver- 
nement des TNO auprès du 
service immigration, elle 
ne cache pas son ambition 
de faire de sa passion son 
métier : «C’est un objectif 
tout à fait accessible », 
confie-t-elle, sans doute 
apparent. 


Des influences diverses 

S1 sur scène, la Britan- 
nique Amy Whinehouse 
semble l’emporter sur les 
autres, en coulisses, Nara 
insiste Sur un groupe en 





Souhaitez-vous influencer l’orientation du tourisme aux Territoires du Nord-Ouest? 


Présentez une demande pour siéger au 
Comité consultatif sur le marketing touristique. 


: Le ministère de l'Industrie, du Tourisme et de l’Investissement est à la recherche de personnes ayant 
une passion pour le tourisme et une capacité manifeste en marketing à siéger au Comité consultatif 
sur le marketing touristique. 


Parmi les tâches à effectuer, mentionnons : 
° Deux rencontres en personne par année, à Yellowknife. 


> e De 10 à 20 heures de travail supplémentaires pour passer en revue le plan 


de marketing annuel provisoire. 


e La recommandation du plan de commercialisation au ministre de l'Industrie, 
du Tourisme et de l’Investissement. 


| Pour poser votre candidature, envoyez-nous une courte lettre de motivation. Joignez-y votre curriculum 
vitæ en prenant soin de souligner votre expérience dans le domaine du marketing ou du tourisme. 





D communiquez avec nous : 
Michelle Heath@gov.nt.ca 


86/-/67-9206, poste 63116 
Division du tourisme et des parcs 
Ministère de l'Industrie, du Tourisme et de l’Investissement 


Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
C. P. 1320, Yellowknife NT X1A 219 


LA Date limite : 16 mars 2020 






Pour obtenir de plus amples renseignements ou pour poser votre candidature, 


Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 





particulier, Bon Iver : 
«Leur musique est une 
de mes plus grandes in- 
fluences parce qu’elle est 
si unique, elle pousse les 
limites de l’art. Came colle 
à la peau depuis l’école 
primaire ! » 

R’n’b, soul, pop... Ses 
inspirations sont d’ori- 
gines diverses. Derrière le 
micro, Sa Voix n’a certes 
pas le timbre rauque et 
abimé d’une Amy Wine- 
house, mais on sent une 
douceur encore fragile qui 
ne fera que s’améliorer 
avec le temps. 

Actuellement, aucun 
concert en perspective, 
mais elle prépare une 
série de chansons. «Je 
travaille mon répertoire 
de musiques originales 
qui pourront un Jour être 
regroupées en un album. » 
Environ cinq titres sont 
prêts. 


Artiste à Yellowknife 

«Pas beaucoup de gens 
me connaissent encore ICI, 
J'aimerais beaucoup me 
faire un nom.» 

Revenue 1l y a quelques 
mois sur un terrain familier, 
elle tente de faire son trou 
dans la capitale. Elle fait 
notamment partie depuis 
peu de temps du comité 
d'artistes des TNO. 

En 2018, elle a déjà 
participé au festival Folk 
on the Rocks. Elle avait été 
contactée par le Collectif 
créatif des TNO (NWT 
Creative Collective), un 
organisme né en 2015 qui 
encourage toutes sortes 
de créations artistiques à 
Yellowknife. Grâce à lui, 
la guitariste a décroché 
une dizaine de minutes sur 
scène. «C’est un but pour 
moi d’y retourner, mais Je 
ne veux pas me précipiter. » 

Pour elle, être artiste 
est une chose, être une 
femme artiste en est une 
autre. Elle cite notamment 
Carmen Braden qui a selon 
elle ouvert une voie pour 
les artistes féminines des 
Territoires du Nord-Ouest. 
«En général, l’industrie 
musicale est dominée par 
les hommes, donc être 
une femme et souhaiter 
y prendre part, ça révèle 
beaucoup», insiste-t-elle. 

Dans ses rêves les plus 
fous—mais loin d’être irréa- 
lisables—, elle aimerait faire 
de son loisir son métier. 
Traverser le pays de scène 
en scène, participer à des 
concerts dans le monde en- 
tier.… Toutefois, une chose 
est certaine : «Yellowknife 
est ma maison, Si Jamais 
je m'en écarte pendant 
un temps, j'y reviendrai, 
quoiqu'il arrive. » 
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La formation Great Bear a ouvert la programmation de soirée du Snowking XXV. Ce quintette folk rock, projet de Julian Morse, a offert sa toute 
première prestation à l'audience du château. L'auteur-compositeur-interprète est accompagné de Brian Weadick, de Natasha Duchesne, 
de David Dowe et de Sean Kieran. (Crédit photo : Batiste Foisy) 





Cette fin de semaine au 
chateau de neige du Snowking : 





18 h - 20 h - Soirée d'enfants : NUTCC 20h = Snow Sizzler : BRIAN SKLAR & THE 
Youth DJs TEXPISTOLS / Ryan McCord 
21h = AFCY présente : Christian de la | 
Luna (portes ouvrent à 20h 30) 12h30 — Dance Around The Yorld 

13h — BRIAN SKLAR & THE TEXPISTOLS / 
12h30 — Alicia Twa Groovin' & Movin' for families with Kerry 
13h30 - Miranda Currie & The Boreal & Myky 
Beats 19h - Bluebird Island 
14h30 -— Yesley Hardisty 
15h30 = Songwriter's Circle ACHETEZ VOS BILLETS AU 

FESTIVAL ! 





SNOWKINE 
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Médias 


Le Canada français s'attend à mieux 


Quand un organisme comme la FCFA propose que le diffuseur public crée un deuxième centre de production au pays, c’est que l’insatisfaction est grande. 


Marc Poirier (Francopresse) 


Pour le président de la FCFA, Jean Johnson, c’est un 
constat d’échec envers Radio-Canada. «On souhaite 
qu’un Jour, 1ls se réveillent. On doit sortir une partie de 
la programmation et l’installer ailleurs pour que ce soit 
un reflet de nos communautés, pour avoir un contenu 
pancanadien. » 

L’idée d’un deuxième centre de production ailleurs 
qu’au Québec est l’une des recommandations principales 
de la FCFA du Canada incluses dans son mémoire sur le 
renouvèlement les licences de Radio-Canada et de CBC 
remis au Conseil de la radiodiffusion et des télécommu- 
nications canadiennes (CRTC). 

La Société nationale de l’ Acadie (SNA), qui a éga- 
lement envoyé un mémoire au CRTC, prône elle aussi 
une décentralisation de la production de Radio-Canada, 
jugée beaucoup trop centrée sur le Québec. Selon la pré- 
sidente, Louise Imbeault, 1l y a différents moyens pour 
atteindre ce but. «Pourquoi tous les recherchistes pour 
les émissions du réseau sont à Montréal ? Pourquoi 1l n’y 
a pas de recherchistes dans les régions ? » 


De la parole aux actes 

Ce n’est pas d’hier que les francophones de l’extérieur 
du Québec dénoncent le peu de place qu’ils occupent dans 
la programmation nationale de Radio-Canada. Les dir1- 
geants de l’institution se sontsouventengagés à améliorer 
la situation. Louise Imbeault estime qu’il est grand temps 
que l’on passe des paroles aux actes. «Radio-Canada, par 
l’entremise de ses chefs, de ses leadeurs et gestionnaires, 
a pris l’engagement d’un meilleur reflet des régions, une 
participation des régions. Il faut que ces engagements-là 
soient assumés par le personnel en ondes ou sur le web. 
C’est là où les changements doivent s’effectuer. » 

D'un côté comme de l’autre, les deux organismes 
soulignent qu’il n’est pas question de ne pas approuver 
le renouvèlement de la licence de Radio-Canada. 

«Radio-Canada estuneinstitution importante pour les 
francophones du pays, notamment pour les Acadiens et 
les Acadiennes, précise Louise Imbeault. On ne pourrait 
pas se donner un moyen de communication de cette 
envergure-là seulement en s’appuyant sur les entreprises 
privées oucommunautaires. Pournous, c’estessentiel. Si 
on n’avait pas cette institution-là, 1l faudrait l’inventer. 
Donc, les commentaires qu’on fait sur Radio-Canada ne 
portent pas sur l’essentiel même de Radio-Canada, mais 
sur sa façon de répondre aux exigences. » 


Une fraction du contenu 

Dans le cadre de son 
argumentaire au CRTC, 
la FCFA a mené une petite 
enquête sur différents 
contenus de Radio-Cana- 
da. Elle a remis les résultats 
au CRTC, en même temps 
que son mémoire. 


Quelques exemples de 
répartition du contenu : 

Cinq radiojournaux du 
midi (13 h dans les Mari- 
times) : 47 % — Québec; 
25 % — international; 
22 % — national/fédéral ; 
6 % — Canada, extérieur 
du Québec. 

Cinq éditions de Midi 
info (radio) : 37 % — Qué- 
bec ; 31 %—national/fédé- 
ral ; 30 % — international ; 
2 % — Canada, extérieur 
du Québec. 

Cinq éditions de 24/60 
(RDD) : 41 % — Québec; 
34 % — international; 
25 % — national/fédéral ; 
0,25 % — Canada, exté- 
rieur du Québec (0,5 mi- 
nute sur 200 minutes). 

Site internet (vérifié à 9 h pendant cinq jours) : 40 % 
— international (12 textes) ; 30 % — Québec (9 textes); 
23 % — national/international (7 textes) ; 7 % — Canada, 
extérieur du Québec (2 textes). 

Cette piètre présence de la réalité de la francopho- 
nie canadienne de l’extérieur du Québec désole Jean 
Johnson. 

«Je trouve ça très décevant qu’en 2020, on n’a pas 
réussi à faire plus de progrès que ça. Nous on veut que 
le citoyen québécois, que la société civile québécoise, 
on veut qu’elle nous connaisse. Mais s1 on ne parle pas 
de nous, 1ls ne nous ne connaitrons pas. » 


a | 


Pour l’ensemble du pays 
Louise Imbeault amène la réflexion plus loin. 
«On dit qu’il faut que Radio-Canada reflète l’en- 
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En lp. 


La présidente de la Société nationale de l’Acadie, Louise Imbeault. 
(Courtoisie Louise Imbeault) 


semble du pays. Pas seulement l’ensemble des franco- 
phones, mais l’ensemble du pays. Les francophones sont 
des citoyens de l’ensemble du Canada. Etles Québécois 
aussi. Il n’y a rien qui nous prouve que les Québécois 
ne sont pas intéressés par ce qui se passe ailleurs : 1ls 
le savent pas. On leur dit pas. » 

Dans un courriel, Radio-Canada a répondu à notre 
demande d’entrevue par une courte réplique : «Nous 
sommes heureux de voir les Canadiens s’engager dans 
le processus mené par le CRTC. Nous sommes enthou- 
siastes à l’idée de poursuivre le processus en passant à 
l’étape suivante. » 

C’est à compter du 25 mai à Ottawa que le Conseil de 
laradiodiffusion et des télécommunications canadiennes 
tiendra ses audiences sur les licences de Radio-Canada 
et CBC qui viennent à échéance le 31 aout prochain. 
Le dernier renouvèlement des licences date de 2013. 





Quatre nouvelles ceintures noires ont été décernées aux TNO, le 1° mars 2020. Wilson Elliot, Ed Hartley, Whitney Weavor et Chloé Malin ont reçu 
leur grade de Shodan des mains de trois examinateurs : Mario Desforges, Eric De Rome et Daniel De Angelis. (Courtoisie NWT judo Association) 
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ple d'engagement 





Femme de rigueur et de convictions, Yvonne Careen a consacré une grande partie de sa vie à la cause de l'éducation francophone aux TNO. 


Oscar Aguirre 


Avec la force d’une guerrière pacifique, Yvonne 
Careen se lève chaque matin pour assumer son 
leadeurship au sein de l’éducation francophone des 
institutions d'enseignement préscolaire, primaire et 
secondaire aux Territoires du Nord-Ouest etau Canada. 
Son leadeurship non seulement illumine les contextes 
éducatifs dans lesquels les professeurs enseignent des 
sciences et des arts en adaptant leurs enseignements 
au développement scientifique et technologique, mais 
dans un activisme guerrier pour donner à l’éducation 
francophone des lieux appropriés à son développement 
démographique et à l’épanouissement des élèves. 

Yvonne Careen nait à Saskatoon et passe son enfance 
dans le hameau francophone Saint-Denis, qui est situé 
dans les plaines de la Saskatchewan. Elle connait 
bien l’ Association communautaire fransaskoise de la 
Trinité, région dans laquelle se trouvent les villages 
de Vonda et de Prud’homme, un bastion de la fran- 
cophonie saskatchewanaise. C’est là qu’elle fait ses 
études primaires et secondaires. En 1986, elle se rend 
à Saint-Boniface, quartier de Winnipeg au Manitoba, 
pour étudier l’enseignement à l’Université de Saint- 
Boniface. Cet établissement est devenu une université 
en 1983 après le transfert des classes techniques et 
professionnelles au collège Louis-Riel. Pendant ses 
études, elle s’implique dans le mouvement franco- 
manitobain avec l’ Association jeunesse francophone 
et le groupe de danseurs de la Rivière-Rouge. 














Yellowknife 

En 1989, elle déménage à Yellowknife pour travailler 
comme enseignante à l’école J.H.Sissons, école qui 
abritait dans sa cour les deux bâtiments modulaires 
que des parents d’enfants francophones avaient réussi 
à obtenir pour fonder l’école Allain St-Cyr, avec la 
mission d’assurer l’éducation en français langue pre- 
mière en vertu de l’article 23 de la Charte canadienne 
des droits et libertés. Elle travaille à l’administration 
scolaire de district no 1 de Yellowknife comme ensei- 
gnante d'immersion jusqu’en 2004. À cette période, 
elle fonde une famille avec Phil Careen. 

En 2004, elle estnommée au poste de coordonnatrice 
des services en français de la Commission scolaire 
catholique de Yellowknife, poste qu’elle occupera 
jusqu’en 2009. Elle sera ensuite directrice de l’école 











(Crédit photo : Oscar Aguirre) 


francophone de Yellowknife. Elle s’implique alors 
intensivement dans les procédures judiciaires en vue 
d’obtenir l’agrandissement de l’école Allain St-Cyr. 
En 2014, la Commission scolaire francophone des 
Territoires du Nord-Ouest (CSFTNO) nomme Yvonne 
Careen au poste de directrice générale, poste qu’elle 
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occupe encore aujourd’hui. Elle est récipiendaire des 
prix Jean Dubé (2011), bâtisseur de la Francophonie 
(2014), Sport North Community Contributor Award 
(2016), prix de l’ Association des directeurs de districts 
éducatifs des TNO (2017-2018)etle CASSA-ACGCS 
XEROX EXCELLENCE AWARD (2018). 





E. 


École Boréale \ f 
667-874-6972 


École Allain St-Cyr 
007-873-3223 


Wan allainstcyr.ca wian.ecoleboreale. com 
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Em. 
Derek Reimer, directeur du développement des affaires et des relations avec 


les communautés de North West. 
Denis Lord 


Le gouvernement pourrait écono- 
miser annuellement 1 million $ dans 
le programme Nutrition Nord en ratio- 
nalisant le financement du transport 
de nourriture, c’est ce qu’affirmait 
le directeur du développement des 
affaires et des relations avec les com- 
munautés de North West, Derek Re:i- 
mer, lors d’une allocution devant un 
parterre de représentant d’organismes 
réunis à l'évènement Northern Lights 
à Ottawa, en février dernier. 

La compagnie possède des magasins 
d’alimentation de détail dans tout le 
Nord du Canada et est un des plus gros 
administrateurs du programme. 


Denis Lord 





«Le gouvernement a annoncé 
dernièrement qu’il commencerait à 
financer les aliments transportés par les 
voies maritimes et les routes d’hiver, 
ce qui est vraiment positif, considère 
M. Reimer. Mais nous pensons qu’il 
ne devrait pas y avoir d’options de 
transport pour certains produits non 
périssables, comme la farine : sauf 
dans certains moments exceptionnels 
de l’année, il faudrait utiliser le trans- 
port maritime ou les routes de glace. » 

Selon M. Reimer, cette stratégie 
permettrait au programme d’écono- 
miser un montant qui pourrait servir 
à financer l’achat d’autres aliments 
et à baisser le cout d’aliments déjà 
subventionnés. 


Rationaliser 


le transport alimentaire 


La compagnie North West recommande des améliorations 


a Nutrition Nord. 


En mars dernier, Ottawa avait an- 
noncé qu’il cesserait de subventionner 
l’achat de certains aliments, dont les 
frites, quelques fruits et salades. North 
Westaurait convaincu le gouvernement 
de revenir sur sa décision, à tout le 
moins pour un an. 

Indexer le programme au cout de 
la vie 

North West préconise également que 
Nutrition Nord soit indexé à l’inflation 
et que davantage de collectivités soient 
admises au programme. 

«S1 nous ne continuons pas à aug- 
menter le niveau de subvention en 
regard de l’inflation sur les produits 
alimentaires, souligne M. Reimer, la 
valeur de ce financement va s’éroder 
avec le temps et 1l y aura de moins en 
moins d'impact.» 

Le directeur du développement des 
affaires souhaite en outre que l’admis- 
sibilité à Nutrition Nord soit étendue à 
certaines collectivités ayant un accès 
limité par route ou par chemin de fer. 
Il cite comme exemple Moosonee, 
en Ontario, et Churchill Falls, au 
Manitoba. 

«Il n’y a pas une seule solution à la 
sécurité alimentaire, avance M. Re:i- 
mer. Nous pensons que le programme a 
aidé et a eu un effet concret, mais 1ilne 
va pas régler le problème d’insécurité 
alimentaire à lui seul. » 


Un programme de petits déjeuners 

Le Canada serait le seul pays du G8 à 
ne pas avoir de programme national de 
petits déjeuners et North West songe à 
recommander qu’une telle initiative soit 
instaurée dans le Nord. «Nous avons fait 
des analyses préliminaires, précise Derek 
Reimer, et nous pensons que faire fonc- 
tionner un tel programme couterait entre 
25 millions $ et 30 millions $ par année, 
excluant le travail. [...] Nous pensons 
que c’est possible; ça aiderait évidem- 
ment à résoudre l’insécurité alimentaire 
et ça améliorerait les résultats scolaires 
parce que les étudiants n’arriveraient pas 
affamés à l’école.» 

Aux yeux de Derek Reimer, l’insé- 
curité alimentaire perdurera tant que 
l’insécurité du revenu ne sera pas résolue. 

S1 l’insécurité alimentaire est récur- 
rente chez les personnes recevant des 
prestations de retraite ou des compensa- 
tions pour le travail, elle atteint un point 
culminant chez les personnes vivant de 
l’assistance sociale, atteignant 60 % à 
l’échelle du Canada. 

«[...]Avec unrevenu garanti, contrai- 
rement à l’assistance sociale, les bénéfi- 
claires n'auraient pas à se débarrasser de 
tous leurs actifs, à vendre leur maison», 
explique le gestionnaire. 

Son entreprise favorise aussi l’appui 
aux employeurs formant un nouveau 
venu au travail. 





Pour nourrir Igloolik 


Selon Merlyn Recinos, l’insécurité alimentaire gagne encore du terrain au Nunavut. 


Denis Lord 


La compagnie de distribution alimentaire en ligne Arc- 
tic Fresh entend réaliser dès cette année un projet majeur 
à Igloolik pour lutter contre l’insécurité alimentaire. 

«Nous allons développer ce que nous appelons notre 
magasin autonome, explique un des artisans d’Arctic 
Fresh, Merlyn Recinos, qui va incorporer une serre etune 
usine modulaire de transformation de viande certifiée. 
Nous serons capables de transformer de la viande de gibier 
et nous allons aussi avoir de l’espace d’entreposage. » 

M. Recinos et sa conjointe Rhoda Angutimarik, la 
présidente-directrice générale d’ Arctic Fresh, anticipent 
également de vendre du r1z, du sucre et de la farine en vrac. 

«Ça réduira le prix, de 50 à 60 %, calcule M. Recinos, 
quiest également maire d’Igloolik, parce que tun’achètes 
pas une marque, tu achètes le produit. |... ] Alors les gens 
qui veulent faire un repas le soir pourront acheter le riz, 
le phoque ou quoi que ce soit qui a été chassé. » 

Pour ce projet, Arctic Fresh fera un partenariat avec 
une entreprise de Winnipeg. 


Un mandat social 

La compagnie Arctic Fresh a vu le jour en 2017 et 
son mandat social est de combattre l’insécurité alimen- 
taire et d’accroitre les capacités des individus et des 
communautés. 

«C’est pour ça qu’Arctic Fresh existe, de dire 
Mme Angutimarik. J’ai grandi sans avoir beaucoup de 
nourriture. Le seul repas, c’était le diner, des macaronis. 
Je l’ai expérimentée | l’insécurité alimentaire], etcomme 
professeur, je la vois encore aujourd’hui. » 

En 2017, six enfants sur dix vivaient dans un foyer 
subissant l’insécurité alimentaire, avance Merlyn Reci- 
nos. «Malheureument, observe-t-1l, depuis que nous 
avons créé notre entreprise, sept enfants sur dix vivent 
l’insécurité alimentaire. Au lieu de faire du progrès, 


nous avons régressé, nous devons nous tenir ensemble 
et changer cette statistique. » 

Arctic Fresh s’est impliquée dans différents projets 
axés sur l’alimentation, des soupes populaires, mais aussi 
l’achat de nourriture aux chasseurs pour en redistribuer 
une partie aux ainés. L'entreprise aide gratuitement 
la distribution des produits du transformateur de café 
Kaapittiaq, basé à Cambridge Bay. 

Son implication sociale a été soulignée par des prix 
remis par The Innovators & Entrepreneurs Foundation 
et Startup Canada. 

Mais pour Merlyn Recinos, la sécurité alimentaire 
passe aussi par l’emploi et 1l fait beaucoup de mentorat 





en entrepreneuriat. Il déplore que trop souvent, de gros 
projets de l’extérieur se réalisent dans les collectivités 
du Nord sans création d'emploi. 

«Nous avons un électricien inuit à Igloolïik, un 
plombier, dit-il. Ce n’est pas nécessaire d’apporter ces 
ressources dans la communauté ; 1l faut simplement nous 
assurer que nous les utilisons. » 


Merlyn Recinos, 
artisan chez Arctic Fresh. 
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Renforcement 


et leadeurship au féminin 


Des jeunes femmes des Territoires ont partagé les enjeux propres à leur région du pays lors d’un forum intensif sur le leadeurship 
qui a eu lieu en Ontario en janvier dernier. 





Les participantes du programme national sur le leadeurship des jeunes femmes De grandes idées ! Jeunesse en action ! lors du forum intensif du 16 
au 19 janvier 2020. (Crédit photo : YWCA Canada) 


er = — 


Jennifer Gravel 
(LIL — APF — Territoires) 


De grandes idées ! 
Jeunesse en action ! est 
un programme de lea- 
deurship bilingue pour 
les jeunes femmes et les 
personnes non-binaires 
du Canada. D’une durée 
de trois jours, le forum 
est l’occasion parfaite 
pour les résidentes des 
régions plus éloignées 
d’entrer en contact avec 
d’autres personnes qui 
sont confrontées aux 
mêmes enjeux qu’elles. 

Casey Albert habite au 
Yukon depuis quelques 
années et a participé 
pour la première fois au 
programme en Janvier 
dernier. 

«J’ai eu la chance 
de rencontrer des per- 
sonnes extraordinaires 
qui vivent les mêmes 
enjeux que moi», té- 
moigne-t-elle. «En plus 
d’échanger sur les sujets 
qu1 touchent les femmes 
du pays, j'ai pu échanger 
avec des gens du Nuna- 
vut et des Territoires 
du Nord-Ouest sur des 
enjeux que nous vivons 
quotidiennement ». 

De ces enjeux, elle 
nomme entre autres les 
taux de suicides élevés, 
les communautés plus 
isolées, l’accès à l’eau 
potable et le cout de la 
vie. 

« Discuter avec 
d’autres personnes qui 
vivent les mêmes situa- 
tions que moi m’a per- 
mis de me sentir moins 
seule, d’aller chercher du 














soutien et des idées afin 
de changer les choses », 
précise-t-elle. 

Casey Albert souligne 
aussi que les valeurs du 
YWCA Canada et du 
programme sont bien 
présentes chez les parti- 
cipantes et que les liens 
tissés grâce à des ras- 
semblements comme De 
grandes idées ! Jeunesse 
en action ! semblent très 
forts. 





Échanger pour 
les jeunes femmes 
et les personnes 
non-binaires des 
Territoires 

Tout au long du pro- 
gramme, les partici- 
pantes ont accès à des 
webinaires, des cyber- 
conférences et de l’au- 
toapprentissage par le 
biais d’une plateforme 
en ligne. Créés par le 
YWCA Canada, ces 
outils permettent aux 
Jeunes femmes de déve- 
lopper des compétences 
et d’échanger entre elles. 
Les sujets portent entre 
autres sur le leadeursh1p, 
le féminisme et l’inclu- 
sivité. 

Afin de poursuivre 
et d’alimenter leur ap- 
prentissage, les jeunes 
leadeuses se réunissent 
annuellement le temps 
d’un intensif trois Jours 
de formation. Au menu, 
plusieurs conférencières 
et des ateliers portant sur 
des sujets d’actualité, 
comme la défense des 
droits, la communication 
stratégique et la jus- 
tice sociale. Le réseau- 

















tage est aussi mis de 
l’avant avec des panels 
et des salons d’échanges. 
Cette année, le forum De 
grandes idées ! Jeunesse 
en action! avait lieu à 
Muskoka, en Ontario. 

Le forum se termine 
avec du mentorat pour 
les participantes. Fondé 
sur la théorie : «si Je 
ne rayonne pas, {tu ne 
rayonnes pas », le men- 
torat s’effectue en petit 
groupe selon les besoins 
et les désirs des partici- 
pantes. 

Au cours de la pro- 





Les participantes du programme national sur le leadeurship des jeunes femmes De grandes idées ! 
Jeunesse en action ! lors du forum intensif du 16 au 19 janvier 2020. (Crédit photo : Jennifer Gravel) 


chaine année, des Jour- 
nées d’actions commu- 
nautaires seront mises sur 
pied par les groupes de 
mentorat afin de mettre 
en pratique toutes les 
connaissances acquises 
lors du programme. 

Ce programme na- 
tional sur le leadeur- 
ship des jeunes femmes 
canadiennes offre une 
occasion importante de 
se regrouper pour parler 
de changements. Les ins- 
criptions au programme 
de l’année prochaine 
débuteront cet été. 
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La couronne à portée de main 


La jeune francophone Shayla Moore concourt pour être la Reine du carnaval de K'atl'odechee. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Pour Shayla Moore, février rime avec célébrité. À 
15 ans, elle est depuis quelques semaines sous le feu 
des projecteurs de Hay River et de sa communauté 
francophone : elle se présente à l’élection de la Reine 
du K'amba Carnival. 

Élève à l’école Boréale, elle espère plus que tout 
être élue, et ce, pour une raison bien précise : marcher 
dans les pas de son ainée. «L’an dernier, ma sœur a 
été couronnée, ce serait génial que ce soit elle qui 
me transmette sa place », explique l’adolescente. Un 
passage de relais qui prendra peut-être vie le 5 mars 
à 17 heures. 


Savoir polaire 
Canada 


Polar Knowledge 
Canada 


Aa 


Savoir polaire Canada est 
présentement à la recherche d’un ou d’une 
Gestionnaire de planification stratégique et 
publications pour travailler au campus 
de la Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge Bay 


Pour avoir plus d’information, consultez 
l’affiche d’emploi complète au : 


https://www.canada.ca/fr/savoir- 
polaire/offresdemploichezpolaire.html#h2-1 
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Savoir polaire 
Canada 


Polar Knowledge 
Canada 
Savoir polaire Canada est 
présentement à la recherche d’un 
Conseiller ou Conseillère 
de la mise en œuvre de l’article 23 
pour travailler au campus de la 
Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge Bay 


Pour avoir plus d’information, consultez 
l’affiche d’emploi complète au : 


https://www.canada.ca/fr/savoir- 
polaire/offresdemploichezpolaire.html#h2-1 











Shayla Moore, 15 ans, concourt pour être la Reine du Carnaval de Hay River. 


(Crédit photo : Shayla Moore) 


Compétition amicale 

Quatre autres concurrentes, toutes anglophones et 
issues d’une autre école de la ville. «C’est dur d’être 
en compétition avec elles, parce que ce sont mes amies, 
explique l’adolescente. À chaque fois qu’on se voit, on 
parle du carnaval et de on se demande bien qui sera la 
reine. » 

Avant de se présenter au concours final, les candidates 
doivent tout d’abord se soumettre à quelques détails 
administratifs. «J’a1 demandé au directeur de l’école 
qu'il me fasse une sorte de lettre de recommandation 
et, une fois que J’ai été acceptée, 11 fallait que je vende 
le plus de billets possibles jusqu’au jour de l’élection », 
détaille l’adolescente. 

À deux jours de l’ultime révélation, elle révèle avoir 
vendu environ 80 billets, à 5 $ l’unité. 

À l’image d’une professionnelle, Shayla a même réussi 
à obtenir une commandite d’un magasin d’alimentation 
de Hay River. «Avant de connaitre le résultat, Je vais dire 


FR Gouvernement des 
as Territoires du Nord-Ouest 


DEMANDES DE PROPOSITIONS 


Convention d'offre à commandes 
(COC) non exclusive — 
évaluation environnementale 
du corridor d’accès à la province 
géologique des Esclaves (CAPGE) 
Avis d'appel d'offres n° 0000003657 


— Dettah, Gamèti, Wekweëti, Whati et 
Yellowknife, TNO -— 


Au nom du ministère de l’Infrastructure, les Services 
partagés de l’approvisionnement lancent un appel 
d'offres auprès de fournisseurs qualifiés pour établir 
une COC non exclusive pour la prestation de services 
de soutien environnemental et en ingénierie pour 
l'avancement du CAPGE. 





Pour télécharger les documents de demande de 
propositions, veuillez vous inscrire sur le Portail 
d’'approvisionnement du GTNO 
(http://contracts.fin.gov.nt.ca). 


Les propositions doivent nous parvenir au plus 

tard à 15 h, HEURE LOCALE, LE 9 AVRIL 2020, aux 
endroits indiqués dans les documents de demande de 
propositions. 


Renseignements généraux : 
Administrateur des contrats 
Services partagés de l’approvisionnement 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
Téléphone : 867-767-9044 
Courriel : psstenders@gov.nt.ca 


La politique d'encouragement aux entreprises du GTNO 
s'applique à la présente demande de propositions. 


WWW.goOV.nt.ca 


un grand merci à tout le monde, ça fait partie des choses 
à faire pour gagner des points. » 


Francophonie 

«J'apprends le français depuis la maternelle.» Élève 
à l’école Boréale de Hay River, Shayla est canadienne 
anglophone. Dans sa famille, seules sa sœur et elle étu- 
dient et parlent la langue de Louis Riel. «Comme moi, 
elle a eu le soutien de beaucoup de francophones de la 
ville », soutient-elle. 

«Dans le Nord, on a la possibilité de faire plein de 
choses, comme par exemple apprendre le français, sou- 
ligne-t-elle. Maintenant, c’est ma deuxième langue. » 


Engagement 

À côté de ses études, la jeune fille travaille pour un 
programme destiné aux Jeunes, Foxy. Ce dernier fait la 
promotion de la santé mentale et sexuelle dans le Nord. 
«Des membres sont venus faire une présentation à l’école 
et m'ont demandé s1 je voulais y participer », se souvient 
la candidate, qui est aujourd’hui salarié quelques fois par 
mois pour cet organisme. 

Quand elle sera (plus) grande, Shayla ne souhaite pas 
faire des podiums ou de la scène son mêtier, mais plutôt 
fouler les salles de classe en devenant enseignante. 


Savoir polaire 
Canada 


Polar Knowledge 
Canada 


L* 


Savoir polaire Canada est 
présentement à la recherche de deux 
Agents ou Agentes d’installations 

pour travailler au campus de la 
Station canadienne de recherche dans 
l’Extrême-Arctique (SCREA) à Cambridge Bay 


Pour avoir plus d’information, consultez 
l’affiche d’emploi complète au : 


https://www.canada.ca/fr/savoir- 
polaire/offresdemploichezpolaire.html#h2-1 

















L'AQUILONE, 06 MARS 2020 








C'EST LA PÉRIODE DES IMPÔTS. 
VOS RENSEIGNEMENTS D'ELECTEUR 
SONT-ILS A JOUR? 





CITOYEN CANADIEN 
D'AU MOINS 18 ANS 


COCHEZ « OUI » SUR VOTRE 
DÉCLARATION DE REVENUS 


? 


SOYEZ PRÊT À VOTER AUX 
ÉLECTIONS FÉDÉRALES 
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L'essorde 


Oscar Aguirre 


Les présentations de l’opéra Agrippine de Händel à Venise attirent l’atten- 
tion de plusieurs compositeurs et gouvernants d’Europe, et le fait que l’auteur 
du livret soit le cardinal Vincenzo Grimani (vice-roi de Naples, investi par 
l’empereur du Saint-Empire romain germanique), pousse le duc de Brunswik- 
Lunebroug, Ernest-Auguste, à offrir à Händel le poste de maitre de chapelle 
à Hanovre, poste qu’il occupe dès 1710. 

Là, 1l dirige les activités musicales présentées à la cour d’Ernest-Auguste 
et enseigne la musique aux enfants des nobles. Dans ces circonstances, 1l 
compose surtout des cantates parmi lesquelles se démarque Apollo et Daph- 
née ou la terra liberata et des duos italiens tels que À miravi io sono intento. 
Vers la fin de 1710, 1l obtient la permission de séjourner à Londres, où 1l 
passe une année. 

C’est le début de sa carrière en Grande-Bretagne, royaume qui résulte de 
l’union politique de 1707 du royaume d’Angleterre, du pays de Galles et 
du royaume d’Écosse, où Westminster est la capitale gouvernementale et le 
palais de Buckingham, la résidence royale où réside la première reine de la 
Grande-Bretagne et d’Irlande, la reine Anna. 

Dès son arrivée, Georg Friedrich Händel est présenté à la reine et habite 
chez Thomas Britton, un riche commerçant qui collectionne des œuvres d’art 
et organise des réunions de compositeurs et d’artistes, parmi lesquels se trouve 
Aaron Hill, grand voyageur et poète. 

Il a déjà écrit 17 œuvres de théâtre lorsqu'il rencontre Händel et collabore 
avec lui pour écrire le livret de l’opéra Rinaldo avec la participation de Gia- 
como Rossi, opéra composé dans le style italien, présenté en février de 1711 
au Queen’s theatre de Londres. Il est composé de trois actes. 

C’est un opéra complexe dans sa structure lyrique (qui est en langue 1ita- 
lienne) et musicale. Sur le plan lyrique, le livret est écrit en italien et en verse 
par Rossi à partir d’une traduction anglaise du poème épique écrit en 1581, 
en italien, La Gerusalemme liberata, poème composé par Le Tasse qui chante 
les amours et les aventures d’Armilene (une magicienne musulmane) et de 
Rinaldo durant la première croisade pour récupérer Jérusalem. 


L'auteur anime Trésor de la musique classique à 21 h, 
les dimanches et mercredis sur CIVR 103,5 FM et Radiotaiga.com. 
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Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 
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remarquée : Gilles Amyot. L'équipe du Snowking a érigé un monument 
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Salut Gilles 
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La 25° édition du Snowking Festival a débuté, avec une absence 
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Conseil de développement économique des Territoires du Nord-Ouest 


me: Giles Arago nouhing  érigé un monte 0 Te 

éphémère en mémoire de Gilles Amyot, alias Snowcial Security, décédé au na a’: 12! 0 
mois de décembre dernier. Gilles était un personnage très aimé de LE Ë 

IVR 103,5 FM 


la communauté de Yellowknife. 





(Crédit photo : Batiste Foisy) 


11.Appartient au nez 


— Largeur d’une étoffe — 





femme. 
Plante parasite 


























refaire votre garde-robe et vous offrir un 
nouveau look. 























HOrOoSCOpe “ons 


SEMAINE DU 8 AU 14 MARS 2020 


et Capricorne 


lement afin de négocier adéquatement. 


N° 645 BÉLIER (21 mars - 20 avril) BALANCE (24 septembre - 23 octobre] 
Vous aurez le feu vert pour suivre une Vous réussirez à mettre de côté vos peurs 
courte formation qui vous offrira de nou- et vos craintes afin de foncer tête première 
velles possibilités au travail, et l'abondance dans vos passions. Vous ferez preuve d'une 
suivra. Votre relation amoureuse aura grande créativité, ce qui vous mettra sur la 
besoin d'action et de briser la routine. bonne voie afin de créer un chef-d'œuvre. 
TAUREAU (21 avril - 20 mai) SCORPION (24 octobre - 22 novembre) 
Vous accomplirez un acte héroïque en On vous solliciter…a de toutes parts! Autant 
sauvant quelqu'un d'une fâcheuse posi- parmi votre cercle d'amis qu'au travail, 
tion, ne serait-ce qu'en l'écoutant quelques vous serez extrêmement populaire. Au 
instants. Cette personne vous sera recon- bureau, vous accroitrez votre clientèle, du 
naissante pour toujours. moins on ne voudra faire affaire qu'avec 

VOUS. 
GÉMEAUX (21 mai - 21 juin) SAGITTAIRE (23 novembre - 21 décembre) 
Vous entendrez certainement parler d'une Après de longues négociations, vous 
P P g g 

naissance dans la famille. Vous mettrez la obtiendrez le feu vert de la part de votre 
main sur une opportunité en or concernant directeur de banque pour acquérir une 
une maison parfaitement conforme à vos propriété ou pour financer un projet qui 
besoins et à votre budget. vous tient à cœur. Votre avenir sera con- 

EN EN ER orme vos cts 
LR LL CANCER (22 juin - 23 juillet) CAPRICORNE (22 décembre - 20 janvier) 
Vous aurez une grande motivation pour Vous vous organiserez surement un voy- 
, changer de véhicule. Ou alors, on vous age de dernière minute en couple. Vous 

HORIZONTALEMENT 12. Titane — Maman — Tas. 10.Dentelé — Tramway. invitera à participer à un voyage. Au avez fortement besoin de ressourcement 

1. Cercueil. 11.Recueil de bons mots travail, vous pourriez négocier avec des ainsi que de prendre le temps de réfléchir 

2. Ignoble a Paresseux. VERTICALEMENT — Lettre grecque gens qui ne s'expriment pas très bien en à certaines situations qui vous préoccu- 

3. Petite parcelle de pain — 1. En résumé. — Se rendra. français. pent. 

Trait. 2. Salut — Grosse pièce de  12.Privés de la parole 
4. Dirigea bois. — Greffées. LION (24 juillet - 23 aout) VERSEAU (21 janvier - 18 février) 
— Les Etats-Unis 3. Zéro — Tenailles. Vous trouverez les solutions à tous vos pro- En changeant vos objectifs ou en corrige- 
— Rongeur. 4. Ordre de mammifères blèmes financiers. Au travail, vous aurez la ant le tir, vous développerez votre plein 
5. Article contracté et on possibilité d accéder à un poste supérieur potentiel. Peu importe les visées, vous y 
_ Rythme Ho déni door et d'ainsi obtenir une importante aug- mettrez tout votre cœur pour les atteindre 
. | | mentation de salaire, à votre plus grand de manière spectaculaire. 
6. Queue d’une fleur. de tennis bonheur. 
7. Sagesse — Ecime. — Charmant. El 
. . H|9 = 

8. Whisky — Douze mois. 6. Faux nom. VIERGE (24 aout - 23 septembre) POISSONS (19 février - 20 mars) 

9. Cruellement. Î. Interjection — Monnaie Vous aurez l'impression que tout bouge Côté cœur, l'idée du mariage pourrait très 

10.Saison — Réunion où du Japon — Concurrent. trop vitel Et vous aurez aussi tendance à bien vous traverser l'esprit, histoire de vous 

l’on s’enivre. 8. Javelot — Première courir les boutiques en vous accordant sécuriser. Au travail, il faudra faire atten- 
un peu de luxe. Vous en profiterez pour tion de ne pas vous impliquer émotionnel- 


Mesure agraire. 


— Épidermique. 








<ja]=[ul> 2 < 


